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Il est strictement pay-
able à l'avance,

VTolte-.face étrange et bizarte les IvE, passé, (Ille nous blodn o et uarè
inenetsl En 1911, L'lid t était fous- ,i anne

dé pour aider d'abor'd à l'établissemient Libre dle (tute attach2; bravejuq'
de la Fédération universitaire chl e nirt afo p;dunse courtoii <le
nous; on 1014, c'est lit Fééato iit boa, aloi; toujours luttanit pourc' l justice
v'ersitai:'e (lui sauve lit vie à L'Eludicint. et l'équité; vif, ;alerte, entIralimant; faisin,

-En effet, à cause (le la guerre, notrc sonner' haut sont indépendance, commue
journal ne devait pas paraitre cette ain- un1 chlevalier dec jadlis ses épîerons d'au'-
née: les hoinmes sages et pruidents clui gent; jeune enfin, avec tot ce ciue ce
le <iri"eatient, ayant dlécidé qlue ce se- 'îînt reîifermec d'idéal, dec sinc.rité, (le
rait chose hîasardteuse (tue (te le publier franchise, d'entrain et (le s'igcîeur: tel il
dans un temips commue ccluî.cc ou, clu a étm* depuis trois ans, tel L'I4ludial sera
plus fortuîné jusqu'aul plus dépourvu îles clans je futuir. Il continuera (le se clé-
biens (le ce inonde, chacun se Plaint vouer Pour les oeuvres unv(sti eîl
qlue l'argent est rar'e, (Ile l'argent fait i'as':îillc- àý i'esserrer. lesIiulqiuns
dléfacut. Or, commient éditer cm journal, sent iîaitrcs et .lvs leirer qu tus
sans cette espèce (le nlumi'e premnière la, conIcord(e et l'union,.Il s'és'ert<îeî'ai ù
pom' tcocte entreprise ccîlnieîrciale et remiplacer l'esprit de faculté et <le clan
nièmne intellectuel le: l'argent? <icii règne encore ici, îîa r le véritable es-

A cette nouvelle, ou1 s'est élut, un jicu j,r' titiiipersiti'c.
clans ltits ]es iiîjeux. D)e lotutes paris, Pour nus, les anciens,, qui souinies 'a
de l'Université commise dlu dehor's, île l'arriére-garde (le celte génération d'été-

inilbrtmses lettres c'encouîrageinît , s qu vit niaître L'Effiuio, cfait noivs
nous ont été adressées; îles Offres' niènie dtépensons depuis trois ans -à faire de
de souscriptions - hélas! insuffisant-es ette oeuvre tasme oieuvr'e cI rable et cîîi
- nous ont été faites, peur la conitinuîa- v'enons enlcore umie fuis de lat s:etv!i' lt
tinO (le cette ocus' r'e ém li nem iîienlt ail iver- il sastrc, c'es;t avec orgueil et confiance
sitaire : l.a publication île L'Eludiouît. cîuz nouis abanîdonnons la tûclie, pcans' la
seulis, noes -annonceurs (gens lus parti- rmtr o ucrsî'.C om s
culièreinent affectés paî' la crise finaln- liste consollation d'av'oir occupé nos loi-
cière -actuelle) ieliuîrèrent finitassibies ir le façonî utile et profitable et (le
et îm'r*éd'etilbles cleva'ît notr'e détresse..qutelunvrié yasatprde

Que faire cii l'oreurcnice? Eh quoil vers )loois un mionumnent intîéi'issable
Etait-ce (tlole la peine ud'av'oir' sui'initè (acre pereuîuius) <le notre labeur Inces-
tant <'obstacles piendlant ta-ois ans ;afin salît et tlc -notre dévouemient inlassable
d'établir sur' tics bases solittes.et tlin- aux intérêts les étcudianuts.
tenir cette catreprisp, ponir la voir, sons-
tirer si vite sous l'effet d'uîne m;isérabile -Nous apprenons clans ]'histoir'e dit

qus Iooî'aigent? drîoit français que Louis XIV, rev'cnant
Biref, la situationî était déscspeî'alit et (le Marly, entra unr jouir danls le parle-

désespérée, lorsquîe enfin, le conmil île ]aent <le l'aris, 1)utté et cravachle en i-uni.
la Fécdération uîniversitaire, el, li1, cstc C'est (le cette façun cîcie notre jcournal

(il'hnore, p)rit 'a Sa charge el sou %I fait a icmrîl'ii<i Son aipparitlion (tu quai'-
resonsibi i é,la publication (le L'Eliu- lier tatini, est s'ilispili a l loitefois cie ces

diantî. cqtalités si françaises et si pri'eses
Cette année sera donue n étatpe iti- iilloui (le l-a jusi.tice, le respect die soi-

portante clans la vie déjà si nimîeimentée ilnémite eh tices cintres, et la courtoisie.
<le notre journal : elle muilar(cicra unîe éî' e
nofuv~elle. 4WC'est -avec un espoir (le succès mêélé (le A i~7< '~ 1fierté pour' le travail acconatili dans~ le

INVITATION
Tot élèe ed'lune, faiculté qlueconque pelle )oilaii 01 C3 i ac, qu'ilt pseudons-

est, par droit naturel, uii collaborateur de tile -ait soit iîiîportance, mlais il liii faut
L'Eliidiaîut et partirait cii v'acance, Il lécessztiremîîeit aie signature rýespons5a-
honte au fronît, s'il n'avait, ais amoins, Il, pouri lat richesse du ciocuîîmeît; quî'on
fourni cinquante lignes de copie l'u,. soit sans crainte, le directeur' est un

Quand l'étudiant est gentil, il vient sphinx, le Sphinx dît secret pîrofession-
porter li-iiènîie son ialanuscri t et fumier lie].
mie louche, les pieds suar les chenets, Etes-voîîs débutanît? Oui; alors, vous
dans les vastes bureaux cIli jotîrnal, avec allez (tonner- tics vers, car 'l'honiime
soit directeur' (il apporte les cigares). chante", a dit Châàteatubriiantd (un type

Entre autres choses utiles, le directeur: lui in'eiîbète d'ailleurs), "ensuite, il par-
expliqtue, qîuandt soi conifrère lie l'a sait le"; or', des v'ers, sîtar ccnt offerts, il s'en
déjà, (lue tout article <toit s'écrire à l'en- accepte cmi, s'il est boi, àl L'Eludiuut, qui
cre, sur' nc seule page <Ici feuillet, être est plutôt ais miiicc vermtifuige, àl cause
0o nion logiue dans les idées, original ou aussi (le l'exiguïté de sois foriat. faites
poinlt coissce foc'me, mlais cependanît (îIe tle la pi'ose, M. Joturdain avait dcliiaérite,
la -fantaisie et l'originatlité nie devraient, c'est difficile; star cent copies, c'est le
le amioins possible, s'étendre juîsqu<'à la chable quand cincquantc sont accepta-
syntaxe et à l'orthographe, bIcs.

Consiste ces decux sciences sont ardues, Etc bieni! si, mîîalgî'é lotit, votr'e ar'ticle
que mnaints académiiciens les écorchîent, s'échouait -ait fond li panier, iliontrez (le
<lie Cornecille, Racine et Autr'es n'auraient la grandeur d'ie; iceoiiiiiîencez, vous
janais ptî être bachelier's, <tue plus tard, souvenant (Itle l'aventcure est as'ueà
amie fois l'ateur célèbre, ce sont les fais- Alexandre Duinas, Jules Leinaitre, Enlle
tes qlui donnent le plus dc valeur' auix au- Faguet, etc... .; la copie de votre dlu-c-
tograplies et qcu'à cette époque de névro- teur' Ici-inénie, était r'cfusée att Inutoins
pathles lat tendance est de se spécialiser tine fois par mncis jadis ("Où sont les
en tout, înèie cii licence gri'amîsaticalc, neiges d'antan"), ce (tui nie l'a pas enitpé-
le directecur se niionti'e indulilgent; d'ail- cité (le parv'enir'.
leurs des ai'rangeinits ont été conclus, Entr'e nous, je peux faire ceci pour'
afin cque les typographes en assuilsent votus: voculez-votus être insér'és à coup
l'centière responsabilité, aux yeuix dci pi- sûr? Donnez des annonces, c'est un gen-
blie. î'e ià la iiode.

Le directecîr conçoit bieni, si on s'ap- POIN2'R-SECIIE.

Le devoir de tous
et de chacun

Il y al cquelqiue teulips, Ili niouvelle [lois
ar'rivait que LAVAI., cette «ainée, nl'aura'«it
pas île jourinaîl, et cqu'elle mavait cessé île
vivsre la1 vaillanite petite feui lie, clotit l'-a'-
(lent, -aIt c'ciiibmt S'éliti si iiaiiteinit ina.
nifestée, l'ais dernier'.

Et voilà quî'aujour'hlu i le journ'ial fait
son apîparuiticon, et vocilEu (Ille ce soi', L'E-
11ud<limi v'ous arrive gai et joyeux conue
aux jourîîs (le gr'anide victoir'e, hîîecex (le
v'ivre, fier' d<'avoir trioiphé lie las grand <e
épr'euvse, orgueil leux giuètie d'êtr'e sor'ti
v'ainquteur' d'une agoie cîcîi faillit li
couûter ha vi.

l'Our' lat preiîî iéi' rois îdepuis sa fcuîcda-
t ion, le joulî: t L'l'tîdicuutl parai t aujur-
d'ui soius les auspices et le coiitiôlc dle
lat Féératlion unilversi ta irîe. Lac lrécié.:
ticoî Unii versitlai re a penisé aitle le jocur'nal
- oeu vre esseiii'iell iîîîet civersi tairle-
ilsélite (le viv're, et elle n'a pas hésité un
seul inlstant 'l prendrime àa su <'barge la Di-reclion clii journîal, àa liii fouriinir' les fons

néescrset à lie pas ]lisses' p>erdcre le
fruit (le tr'ois innées île lltes, cd'effortls et
(le sacrifices.

La Fédîération Univ'ersitaire se (levait
à elle-n)ièmle, et elle (levait à ses foiccia-
leurs die satuver dl'unîe îiîort certainîe aile
oeuîvre connuîîe celle die L'I4lcdjoul. La
F-édération au fait soiî dev'oir. 'Mais il n'est
p)ae que la Fédération quii ait îles <lev,irset (tes uîbligations. 'rous cela\ cliii fr'é-
[îue-ltent LA'AL ein nt[.

l'a Fédération UJnis'ersltalî'e ma. fuit son
dlevoiî' et Inuit sois devojir. A vous iîmajn-
tenuant, ilessieurs les p>rofesseur's, à Vus
lain iiiea nI, iliessieti vs les ancîienîs, 4u . 'ous

iisailotei:nt. iii essi ecmîs Iles étutdi ants, (tc
faire le vôtrel

I.e devoiur dcu professeutr; Louin <le slta
lat pensée (le vouloir iiipusei' ici aille vit
lojité oi iliicir cIll ne onhui te it cecux-là
1ieîus cliii ont iîîissioîî (le nots inistruîirle,
tle nous quiiîter et (le faire tle nous ales
boiies <le conivictions et (le prinscipecs,
<les lioiîiies ud'énîergie, (le travail t c*Ieac-
hiou. Lojin (le îîîoî cette jutée. Jl'entend.s
ltit siiipleiniîe southeir h'qu'i IWnest pas
an seul professetur (le notr'e Univ'eri'lé
qui ne pulisse -vierse soni Obole pouri ai-
dici' l'oecuvre quii nous tient tant auit coeur
1 nocus, carabins, Cette Obole, nious nie las
delciiicois pas fabuleuse; qui'elle soit le
prix <le let- aboii tieeit au jourinal.
C'est touit ce qlue nocus voulions.

I.e desvoir i(le l'anicien : Ainîîem' l'Ainî:-
Matei' et ,'intér'essei elle, -à ses pr'ogrès,
.a ses oevrs Faire connaissance, ait
iniyen u journîal itm mioi ns, av'ec les élé-
i'C5 actuiels, qui le qu~mil-~ î'à con-
nlaitre leurs fr-ères aimiés.

Le dev'oir' <le l'étcmdiant: Primio: S'a-
boncer aut journsal, cai' - it convient de
nie pas l'oublier - L'Etdiemit est notre
joturnal à nous. Et il nous v'ole en qucel-
quîe soîtle tus dollar' le cara'mbimn <îîi nie
paie pas sot aboîîneîuîent. Il n'est pas
vertableiîient "caî'ab)iîî" l'étudiant qui
nie lit pas soit journal,

Et d'ailleurs, qutel est celuiî d'entr'e
nsous qui oser'a sérieîîseîîemî pr'étendre'
qîu'il liii est mbsoltiincit imipsible de
disposer de la miloiiîce soîîîîîîc d'unt <l-
lat- lai' aninée? Auîcun, évitleîîiient.

Secundo: Emicoigeî' les annîonîccurs
duc joutrnal. Cer'tes, ils sont rar'es cette
amnnée, cccix qui signenît le contr'at d'ain-
nsonce. Mais à quui lat fate? Lat guierre?2
L~a guer're n'est quî'unî prétexte. La v'raie
ratison, l'umniquîe et seule catisse, ne la1
cher'chomns pas à l't''~inous la trous-
vous cIhez nouts. L'étutdianst n'eneouîrage
pas suffisaîîmîemst celat, à qîmi nous de-
vons en pmartie le sulcéès <le nos oeuvres.

Au suijet (Ici jouîrnal, j'ira~is nièmne juts-
qui'à dir'e luîe l'ab)oinciinent devm'ait êtr'e
Obligatoire, touît consmiste la comntr'ibuttion
àa la 'Maisons des Etîtliisis devrait l'être.

Eiîcouimageiîent acîx oeuîvres umuivet'si-

Fleur d'alleurs
(litcýdit)

-esuis jeuîne eit l'on Ill (lit jolie',
.Je Suis r'iclhe et n1'ai jamlais aimlé;
Monl cerveaua jonîgle avsec la1 folije.

Monî iainle «avec la îîîélanîcolie;
Da:ns les boi s assoit vrîi'îs s'est parfuilé
Aux effluves les plus% violentes;

Et la îlibcrt n'en sellble pas mloins. len te!

cer les étres sîuîuai',î rythmiés
Quelle dJouleur de fleur' qu'on laî~fme

GUI DELiILt lE.

iaiî'cs, conscience (le ses devoirs et de
-ses responmsabilités, 'el est le dlevi'r de
ltius et (le clîncuai.

Préientd (l l.GI" L

CE SOIR
Ce. soir, lans I. salle les Pi oiiotio 15 'a

lieu la soirée organisée par lat Fédérîation
Universitair'e au profit tic lat Saint.Vin-
cent de Paul.111 2 .

Outre M Artisanal Liavcrgîîe, Je confé-
r'encier tic la soir'ée, "nos" mieilleurs ar-
tistes se feron t enitend re dans lant magni-
fique 1)i'ogra ilIllne muitsical.

Que ltius les étudcIiantis «assistenît û cette
soirée.

Voici le prograIn Ile détaillé (le cette
soirée:

1-ac Le liégillient qlui ]lasse,
.Nackie-]3eycr

1b Lat Courosnne <l'or. . ..... rai
Or'chestre Univer'sitaire.

'> Clînt, Quiandc ai aintec . .. Ma:ssenet
A. Ilineault, E.E.l).

3-''ri-llteviolon et piano,
F. Kulîlan,

M.M. J1. l3arcelo, Louis Boisseau et Rloiléo

-1-itéci latIi ou-Oh les parents! ... X.
M. E. Laruehe, E.E.L.

o-Pia>-M.Gilles Ailniot, E.E.C.D.

(;-Conférence pa:r M. Arnuand Lavergne.
Sujet. Louis-liîîolyte Lafuntai uc.

7-a Danse hongr'oise No V, . . B lrahms
1b Ballet (le Fatis. No 1I...ounod

Orchestre Universitaire.

8-Chant, "Par le sentier". . .. Dubois
M. C. Bertrand, L.E.M.

9-Violoncelle-at) Scherzo . . . .Gocns
b>) Elégie. . .M.Nassenet

M Ernest Lavigne, E.E.G.C.
Aut piano: M. G. E. 'rangulay.

10--Chan t, "La cloce". . .Sa int-Saens
MN. Arthur l)ufresne, E.E.L.

il-a) Vive la Canadienne.
b>) Paris, mnarche.

Orchestre Universitaire.

-:0:

SYMPA THIES

l'Eluitt prile inionsieur Albérie Ma-
dit, loon collaborateuîr dévoué, de rece-
vois- l'expression <le sa plus sincère syim-
pathiei dans le deuil cml le frappe.

Lt DIRECTION.
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